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voisier est catégorique: «L’en-
treprise est née ici il y a près
d’un demi-siècle, elle y a gran-
di et elle prospère. Nous som-
mes équidistants de Delé-
mont, La Chaux-de-Fonds, et
Bienne. Nous resterons donc
dans ce village tant que des
possibilités d’extension seront
possibles. Que voulez-vous de
plus?»

Quoi de plus, en effet.
JACQUES BLOQUE

L’innovation exige une cul-
ture d’entreprise bien parta-
gée. Le directeur général, Phi-
lippe Crevoisier, s’en fait l’avo-
cat: «L’innovation résulte la
plupart du temps d’un travail
collectif. Bien sûr, la décision
finale appartient au chef d’en-
treprise, mais l’innovation pro-
prement dite est une affaire de
coopération à l’intérieur de
l’entreprise.»

Quelles compétences sont
requises à cet effet? Philippe
Crevoisier poursuit: «D’abord,
un encadrement de qualité, un
directeur de production Nico-
las Ramseyer, et des responsa-
bles par département. Ensuite
un personnel bien formé,
(l’entreprise forme des appren-
tis). Finalement la constitution
d’équipes motivées. C’est
pourquoi j’attache une grande
importance aux rapports de
confiance.»

Le bout du monde?
La crise de 2009? Didier

Migy, le directeur commercial,
explique: «La crise n’a eu que
peu d’influence, nous n’avons
licencié personne. Nous avons
amorti le choc en recherchant
de nouvelles affaires, grâce à la
diversité de nos activités ainsi
qu’à la recherche de nouvelles
applications sur nos machi-
nes.»

Les Genevez, n’est-ce pas le
bout du monde? Philippe Cre-

porte à un problème que lui
soumet un client. Mais pas
uniquement. Crevoisier SA
s’efforce de fournir une solu-
tion à des problèmes que les
entreprises subodorent sans
pouvoir les formuler. Un exer-
cice qui suppose d’être à
l’écoute de ce qui se discute
dans la profession.

C-480 représente la solution
pour l’usinage de surfaces de-
mandant une orientation
d’usinage définie. Grâce à une
conception rigide, l’usinage de
matériaux durs tel que les cé-
ramiques sont réalisables.

L’innovation est un impéra-
tif. Elle découle souvent de la
solution que l’entreprise ap-

Fleuron de la production: le
centre de rectification et de
terminaison C-480 7 axes
CNC dont 6 interpolables si-
multanément. Plus particuliè-
rement conçu pour l’usinage
des surfaces complexes, il fait
cohabiter deux propriétés en
apparence antagoniques: la ri-
gidité et la flexibilité. Le centre

VSi le cheval (franc-mon-
tagnard) est la plus belle
conquête de l’homme, la
machine doit être la se-
conde. C’est ce qui ressort
d’une visite chez Crevoisier
SA aux Genevez.

S ise dans un cadre naturel
comme seules les Fran-

ches-Montagnes savent en of-
frir, Crevoisier SA a été fondée
en 1966 par René Crevoisier.
Elle a commencé par fabriquer
des manettes de serrage, s’est
agrandie progressivement
pour se transformer en société
anonyme en l992. Elle est re-
prise en 1998 par Philippe
Crevoisier, qui poursuit le dé-
veloppement initié par son
père.

Crevoisier SA s’est spéciali-
sée dans la fabrication de ma-
chines (machines de transfert,
centres de terminaison ou de
rectification, machines d’usi-
nage, systèmes de palettiseur).
Ces machines conçues et fa-
briquées dans l’entreprise
même servent prioritairement
à l’usinage de pièces d’horlo-
gerie. L’accent est porté sur la
qualité du produit et sa parfai-
te adéquation aux besoins spé-
cifiques des clients. Les mar-
chés? «Principalement en
Suisse, mais sur les cinq conti-
nents également.»
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L’innovation: un impératif dans la fabrication de machines

Crevoisier SA s’est spécialisée dans la fabrication de machines.

nRaison sociale:
Crevoisier SA

nSiège social: Les Genevez

nCapital social:
150000 francs

nFondation: 1966

nEmplois:
50, tous qualifiés dont 20%
de diplômés supérieurs

nDirection:
Philippe Crevoisier

nProduction: fabrication
et commercialisation de
machines essentiellement
pour l’industrie horlogère

nExportation: 15-20%. JB
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Samsung a vendu
30 millions de Galaxy S3
Le géant sud-coréen de l’élec-
tronique Samsung Electronics
indique avoir vendu plus de 30
millions de son téléphone mul-
tifonctions, le Galaxy S3, depuis
son lancement fin mai. AFP

OURAGAN «SANDY»

Coûts de 4 millions
de francs pour Swiss
Quelque 4650 passagers de
Swiss ont eu à subir les consé-
quences de l’ouragan Sandy qui
a frappé la côte est des Etats-
Unis. La tempête a coûté 4 mil-
lions de francs à Swiss. ATS

BANQUES JULIUS BAER

Vol de données: trois
personnes soupçonnées
Rebondissements dans le cadre
de l’affaire de vol de données
bancaires chez Julius Baer. Le
Ministère public de la Confédé-
ration enquête non pas sur une,
mais sur trois personnes. ATS

TRANSPORT AÉRIEN HELLO

Procédure pénale ouverte
Le Ministère public bâlois a ou-
vert une procédure pénale
contre l’ancien directeur des fi-
nances de la compagnie charter
Hello. Ce dernier est soupçonné
d’avoir falsifié les comptes de
l’entreprise bâloise. ATS

G20

Zone euro en ligne de mire
Les puissances du G20 se re-
trouvent hier et aujourd’hui à
Mexico pour tenter de dissiper
les craintes d’une rechute grave
de l’économie mondiale et pour
faire à nouveau pression sur la
zone euro. AFP/REUTERSen
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VAprès Singapour, Johann
Schneider-Ammann met le
cap sur la Malaisie dans le
cadre de sa mission en Asie
du Sud-Est.
VLe conseiller fédéral et la
délégation qui l’accompa-
gne ont découvert samedi
et hier Penang, une île à
deux visages. Côté pile: un
lieu au riche passé colonial.
Côté face: une zone à fort
développement industriel.

Occupés par un agenda ser-
ré, suant dans leurs complets-
cravates sous le climat tropical
de l’ancien comptoir anglais,
les membres de la délégation
n’ont guère pu se délecter du
charme suranné des ruelles de
sa capitale George Town. Tout
juste ont-ils eu le temps de

grimper sur la colline de Pe-
nang Hill en funiculaire.
L’installation inaugurée en
1924 par un gouverneur bri-
tannique avait déjà été élabo-
rée grâce à la technologie suis-
se. Le funiculaire actuel a lui
été construit par l’entreprise
schwyzoise Garaventa. D’une
capacité de cent passagers, il
en a transporté 800 000 en
2012. Johann Schneider-Am-
mann, aux premières loges, a
pu apprécier la sensation de vi-
tesse en redescendant à 10 mè-
tres par seconde, sur 700 mè-
tres de dénivelé et 2 kilomè-
tres de distance.

Site favorable
C’était la première visite

d’un conseiller fédéral à Pe-
nang. Cette partie du séjour en
Malaisie a surtout consisté à
visiter des entreprises et ren-
contrer le ministre de la ré-
gion afin d’évaluer les oppor-

tunités d’investissements. Le
site jouit d’avantages géogra-
phiques, de bonnes infrastruc-
tures et de la présence de par-
tenaires potentiels, particuliè-
rement dans les domaines de
l’électronique et de l’industrie.

Plus d’une trentaine de so-
ciétés suisses y sont actives et
une centaine d’Helvètes y vi-
vent. L’entreprise Tornos, de
Moutier, y dispose d’un bu-
reau de vente et services:
l’avantage pour elle est d’y
trouver des clients dans les
secteurs médical et électroni-
que, a expliqué à l’ats Gérald
Musy, responsable Service
pour l’Asie. Elle peut aussi im-
porter des machines sans su-
bir de taxes. S’y ajoute une
bonne situation pour atteindre
des clients non seulement en
Malaisie mais aussi en Thaï-
lande et en Inde par exemple.

Cette visite, convaincante
pour bon nombre de partici-

pants, contrastait avec celle de
la veille à Iskandar, corridor de
développement sis sur le
continent, tout au sud de la
Malaisie. Celui-ci a l’objectif
ambitieux de faire de la région
une métropole industrielle,
commerciale et touristique
d’envergure internationale.

Ciba Vision (lentilles), enti-
té du groupe pharmaceutique
bâlois Novartis, s’y est installé
en 2005 et y emploie 1800 per-
sonnes. Ses investissements y
atteignent 200 millions de
francs à fin 2012.

Iskandar: à suivre
Iskandar présente l’avanta-

ge d’être extrêmement proche
de Singapour tout en appor-
tant des coûts de main-d’oeu-
vre très compétitifs. Il bénéfi-
cie de forts investissements
gouvernementaux dans les in-
frastructures. Mais le site est
pour l’heure encore clairsemé,

et offre une image plutôt glau-
que avec de vastes zones en fri-
che. Certains membres de la

délégation ont jugé le projet
crédible, d’autres se sont mon-
trés sceptiques. ATS
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Johann Schneider-Ammann:
une présence avantageuse pour Tornos

Tornos fait partie des sociétés actives en Malaisie. ARCHIVES KEY


